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SO.AUDÚE.-Poésie: La prière et P -D
sur l'artnde pou tifiaIe, par'M. Désiré Gironard. Avocat, (suite).-
piographie de Phlon. D. B. Viger. J>ar M. Jos. Roya.-:Fatsdiers -
Un ?.ourve ial appris,- Rapprochement singatier. -Production

.étallgrque.-0om z les gr s honuanes d'UutreCfis traitaient
la papauté.

Décux fr~ères e rendaient ô l'égise'tn 'imancho
Ils avaient, tous les deux, dix sous "en pièe blanche,
Et tout fiers s'en allaient, bras dessus,. bras dessous
Causant sur ce qu'on peut acheter pour dix' sons.
Afrivs à la lidie ils ont un pauvre en face:
"La chirité, messieurs, là charité de grâe
- ean i demi tOudlé,. hlaLs ['pourquoi faut-il
Ne ponvoir disposer d'un seul sou. lui dit-il !
Sans monnaie aujourd'hui, je ne puis rien, brave homme !1

'<Moi, lon plus, dit Robe'rt, mais j' ai toute uine sorime
1lle sera pour vo.us ; tenez, voici Pargent."
Et sa main rencontrant celle de lindigent
Y met avec bonheur la pièce toute entière.

Ils entrent dans 'Enlise et commencent leur prière.
Mais quoique prosternés, tous deux, dans le saint lien
La.voix. de Robert seule arriva jusqu'à Dieu.

Car, il ne sûfiit pas'de prier dans un livre:
Il faut, pour. plaire a Dieu, aimer les malheureux,
Et leir donner Pargent quai oui nù a pas le cuirrc.
uinirc les mains, c'est bien nuais les ouvrir, c'est mieux.

L. Rrrisn3owN~.'
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Une des couvres lui ecomMandoront le Plus l'époque
actuellé à Pestime' des temps à venir, est assurément
l'entreprise inimensd que vient dc o'.rnplir M. Miigné,
le libraire-éditeiir des grands ouvragese' xligieux'ct pour
laquelle il- a reçu. et r.eçoit chaque jour un concours
efficace de la part- de- PEpiscopat et du Clergé,. en
France.

Il vient de terminer> la publication de tous les Pères
de 'Eglise (Grecs et Latins), et les offre au puplic en
326 volumes, ponr la somme le 80 louis, ou environ.

Pour niver'à'ce résultat, M. Migne s'est imposé les
plus grards'sacrifices et ila d avancer une somme con-
sidürable, qui représente à peu près toute la fortune

qu'il avait acquise dans ses premières publications et
d ans ses. p.remières entreprises, c'estrà-dire , environ

40,000 louis,
B y a lieu àPespérer que ces avances lui seront ren-

boursées m.ai e attendant, il a fall qu'il ,e rencontrât
un hoíhre ass .droué aut bien, potir risquer tout c
qui tdn qùi inlrétCrss tellement lequ'il avsi, *d Liý ie oçeu.vrîqii
bien des Arfis 'et la projie'gatidn de la vérit6 parmi les
hormes.

Moyennant les efforts de P'Editeur 2616, on trouvera
réunie, cette' collection complète, t u'il était présqu'im-
possible de se'procurer autrefois, et qu'il aurait d'ailleurs
fallu payer un jiix exhorbitant.

Un prêtre très-savant dû commencement~de ce siècle,
qui avait travaillé ,pendant presque toute sa vie, à réu-
nir une collection des SS. Pères, n'était pas parvenu à
avoir entièrement Tout ce que M. Migne offre en ce mo-
ment au publie, il s'en manquait d'une fraction assez
notable ; et cependant ce qu'il avait réuni et acquis jus-
que-là, lui a'aii coûté plus de 100,000 francs, c'est-à-
dire plus de 4,000 louis.

M. Migne donne cela et.même plus, pour 80 louis
environ. C'est là un des résultats le plus remarquables
de l'industrie et du bon marché moderne. *La nouvelle
édition a parù avèe des. tables imnmenses qui tiennent
une vingtaine de volumes, et qui présentent la plus
grande facilitéêpour traiter quelque sujet que ce soit,
qu'il s'agisse de théologie dogmatique ou morale, de
liturgie, de prédication et même de sciences dè littéra-
tUre ou de beaux arts.

Cela met dode, au moins chaque Etablissement reli-

g~ieuxà mê d'avoir'cefte précieuËse réiirion, qui est
P'arsénalle trsor le. plh compiet de ressurces, 'et de
moyens proures à éClairër, .i à convaincre, et
à réfuter, suiVant que lo'csin sii présente et qu'il
peut être nééèssaire.

Autrefois on , oôptait, dan' ioute l'église, qu'un
nombre très-lsteint de Bibliothèques publiques qui
possédassent à' euprès l1équiv lent d'une semblable
collectidnî, et c est e que bientôt chaque Diocèse pourra
avoir et: nime éndoùble, ou en:triple, si ce n'est phis.

Une des principàles cllcctions en ce g .nre, était celle
de l'ArchevechG de, Paris; on sait qu'elle fut détruite


